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L’effort continu de tous les Can&nMles peut seul procurer à la Presse socialiste la place quelle doit occuper pour le triomphe de la cause du failfaible. '

£es lâchcs !
Tous les journaux bourgeois ont 

publié, il y a quelques temps l’infor
mation suivante, sans commentaires, 
naturellement.

«; On mande de Charkoff au Slovo 
« Polsky que des scènes émouvantes 
« se sont déroulées à  l’occasion du 
« transport de réservistes en Extrê- 
« me-Orient. Les-hommes qui se re- j 
« fusaient à partir ont dû être embar- 
« qués de force dans les w agons.et,
« au moment où le train se mettait 
« en marche, des femmes en pleurs 
« se sont jetées sur les rails ; seize 
« d ’entre elles ont été blessées et plu- 
« sieurs écrasées.

Je voudrais que les lecteurs de la 
Sentinelle essayassent de se représen
ter les scènes mentionnées dans ces 
quelques lignes. Comment compren
dre des choses pareilles, comment se 
figurer ces hommes des armes à la 
main, des cartouches dans la giberne 
et se courbant sous la discipline au 
point de passer outre à tous les ordres 
de leur conscience, aux supplications 
de leurs femmes, écrasant celles-ci 
sous les roues du train qui les mène 
à d’autres tueries plus stupides en
core. Voyez-vous ces femmes se jeter 
follement devant les roues du train, 
sans armes, sans défense, transpor
tées par ce seul sentiment d’empêcher 
quelque chose d’horrible, et dans les 
wagons les hommes soumis, obéis
sants et armés !

Que d’héroïsme, d’un côté, quelle 
lâcheté de l’autre !

Encore passe se laisser conduire 
à la boucherie comme des moutons, 
mais y marcher en écrasant des fem
mes, des femmes prêtes au martyre. 
Qu’est-ce qu’on peut bien avoir à mé
nager et à sauver dans de pareils mo
ments ? sa propre vie ! Est-ce qu’une 
vie humaine a encore quelque valeur 
devant de tels spectacles ? Est-ce qu’à 
défaut de sentiments plus nobles ces 
soldats russes n ’eussent pas dû sentir 
un atroce besoin de vengeance ? Est- 
ce qu’ils auraient dû laisser debout 
un seul de leurs chefs ? Est-ce que 
les fous qui leur donnaient des ordres 
aussi barbares pouvaient rester une 
minute de plus leurs maîtres. Il y a 
des spectacles qui doivent ne plus 
laisser auciin désir dé vivre et dégoû
ter à jamais d’appartenir au srenre 
humain !"

•i 115* C .  N a in e .

Un Chapitre in Catéclisie toürpis
Le catéchiste Philippe interroge l’élève 

Démos :
Philippe. — Quel est le plus grand des 

sept péchés capitaux?

JDémos. — Le plus grand et le p lus;; 
funeste des sept péchés capitaux, pour 
!e peuple, c’est l’ivrognerie.

Pli. — Pourquoi avez-vous ajouté 
« pour le peuple »! . iç

D. — Pas’que j’vois chaqu’jour d e s . 
bourgeois, attablés au café, qui sTont 
servir les meilleurs vins ou qui s’ies j 
font porter chez eux ; mais il parait que 
ce vin-là n'ies fait pas tomber, au con
traire; il paraît, d’après le dire des doc
teurs, qu’il les soutient, d’où j’eonelus 
que l’vin n’est nuisible qu’au peuple.
■ Ph. — Très bien jugé, mon ami, mais 
comment expliquez-vous ce fait 1

D. — Sauf vot’respect, je l’expliquerai 
comme ca, Monsieur le catéchiste, c’est 
que, si l’vin fait tomber quelqu’un, c’est 
qu’il est plus fort que lui.

Ph. — A merveille, dans ce cas, il 
n’en faut pas boire ?
' D. (hésitant) — C’est... c’est...

Ph. — Qu’est-ce que c’est ?
D. — c’est qu’i me semble que c'est 

pas le vin qu’est déjà si fort, mais 
l’homme qu’est trop faible.

Ph. — Et d’où cela vient-il, car il 
doit y avoir une raison à cela. ?

D. — D’oussque ça vient, d’oussque. 
ça vient ? c’est qu’y faudrait réfléchir, 
Monsieur le catéchiste, pour dire au 
juste. (Se grattant la tête.) Ah, j’erois 
qu’jai trouvé : Vous savez bien, vous 
nous disiez que pour qu’une chose se 
tienne droite, y faut qu’y ait équilibre, 
comme qui dirait que ça se balance, et 
vl’a! le corps du pauvre homme y se 
balance pas, ça boit beaucoup et ça 
mange guère; dire qu'ça boit, c'est pas 
le mot, mais ça boit encore plus que 
ça ne mange, et quoi qu’ça soit pas bien 
fort, c’est encore bien plus fort que le 
pauvre diable qui le boit.

Ph. (s’animant) — Cela, ce n’est pas 
dans votre catéchisme; cela, on vous 
l'a soufflé; c'est pour nuire à ceux qui 
vous veulent du bien, qui cherchent à 
vous instruire, qu’on a inventé ces cho- 
ses-là : ne les croyez pas, vous voyez 
bien que cela n’a pas un brin de lo
gique...

D. (l’interrompant). — Qu’est-ce que 
c’est qu’ça, la logique ?

Ph. — La logique c’est une science 
trop difficile pour vous, il faut longtemps 
étudier pour comprendre cela. La logi
que, c’est une science qui vous démon
tre comme quoi une chose noire n’est 
pas une chose blanche, comme quoi 
quand on se bat avec un plus fort que 
soi. on doit nécessairement être battu.

D. — Tiens, mais il me semble que 
c’est bien ça que je disais, tout de suite, 
par rapport au vin ?

Ph. — La logique, c’est encore ce que 
je vous disais l’autre jour, à propos de 
votre honteuse conduite, ce second lun
di de janvier, dans les rues de Bruxel
les ; j’en rougis encore quand j’y pense : 
quoi! un membre du peuple souverain, 
un homme qui crie sur tous les tons 
ses droits... Savez-vous bien, mon ami, 
que la première, la toute première des 
logiques, c’est qu’il n’y a pas de devoirs 
sans droits, que le devoir c’est l’envers 
du droit.

D. — Ah ! qu’est-ce que c’est qu’ça le

droit ? C’est-y pas d’être tous ensemble 
comme qui dirait des'frèrès; qu’y faut pas 
qu’y en ait un qu’ait plus qu’laut’ ; que 
tout le monde, grands et petits, il a le 
droit de se reposer, de manger à sa 
faim ; qu’y faut pas que ceusse qui font 
tràvailler y gardent tout poùr soi le bé- j 
néfice et qu’y donnent rien au'pauv’dia- 
blequi fait son travail ; ‘que chacun y 
puisse aller à l’école et voir'de quoi il 
retourne ; que moi j’aie assez d’argent j 
pour acheter dù chàrbon pou’ me chaut- i 
fer,1 et d'ia viande, et un bon lit pour ; 
dormir t  C’est-y pas ça le droit ?

Ph. — C'eSt peut-être cela, mais ce 
n’est pas le plus important de savoir ce 
que c’est que le droit : il faut, je vous | 
l’ai déjà dit, apprendre ce que c’est que j  

le devoir, puisque le devoir è’est l’envers j 
du droit.

D. — Attendez... c'est qu’i y a quéque 
chose que je comprends pas très bien : 
Si le devoir il est l’envers du droit, je 
m'dis : Comment est-ee quï peut y ; 
être un envers où ou’ y a pas d'en
droit ?

Ph. — Oli ! il y a bien des choses 
que vous ne comprenez pas dans la 
logique, il suffit d’y croire; il y en a de 
pfeïsf savants que vous qui n’y eompren-... 
nent rien, mais quand on vous dit qu'il 
faut y croire, croyez-y, c’est pour votre 
bien.

D. — Bien, bien, si c’est ça la logique 
c'est bien joli, si ce n'est pas bien clair ; 
c’est pour le bien du peuple...

Ph. — On voit, mon cher fils) que 
vous écoutez les gens qui vous flattent, 
des gens avec une doctrine absolue qui 
vous trompent : n'écoutez pas les gens 
avec des doctrines absolues, elles sont 
fausses justement parce qu’absolues...

D. — Quel mot qu’vous avez dit là? 
Assolue, quéque ça veut bien dire [as- 
solue ?

Ph. — Absolu signifie : qui ne souffre 
pas de contradiction: or, celui qui ne se 
laisse pas contredire a tort, sa doctrine 
est fausse parce qu’elle est absolue,' 
parce qu’elle ne se laisse pas contre
dire.

D. — Comme qui dirait : l’curé qui 
dit qu’y a un Dieu et qui veut abso
lument qu’on le croie, malgré qu’y peut 
pas le montrer, ou bien le député qui 
vous fiche des blagues...

Ph. — Ah! malheureux, vous avez 
l’esprit absolument corrompu. (Avec pa
tience.) Ecoutez-moi : Vous dites une 
chose que vous croyez absolument 
vraie; et elle peut l’être, mais, du mo
ment qu'elle est absolument vraie, elle 
est fausse, et justement parce qu’abso
lue, pas moyen de sortir de là : une 
doctrine est fausse parce qu’elle est 
absolument vraie, si elle n’était pas ab
solument vraie elle ne serait pas fausse; 
c’est évident, il n’y a que vous pour ne 
pas le comprendre.

D. — Est-ce que c’est aussi d'ia logi
que, monsieur le catéchiste ?

Ph. — Si c’est de la logique ou non, 
cela n’a pas d’importance ; nous ne 
sommes pas ici pour faire de la révi
sion, et si vous avez tant envie d’en 
faire, je vous dirai que la première des 
révisions à faire est celle de la consti
tution... personnelle...

D. — Tiens ! voilà le troisième tnot 
que j’apprends aujourd’hui, la constitu
tion, et pourrait-on savoir à quoi qu’ça 
ressemble? '-'V i..J

Ph. — La constitution c'est l’ensemble 
des éléments dont une chose est com
posée, qui font qu’elle est solide ou fai
ble, régulière ou non, etc. Je suis bien 
sût' que vous avez quelque fois entendu 
le médecin dire : « Cet homme a une 
bonne constitution, c’est - à - dire une 
bonne santé, de la force, de la vivacité, 
un teint vermeil, etc, »

D. — J’.y suis, j’y suis, seulement ce 
que j’ai à dire, c’est que la constitution 
du pauvre b... qui trime du matin au 
soir et du soir au! matin; : qu’a pas de 
pain dans sa huche ni de feu dans sa 
cheminée, des guenilles sur l’échine et 
qui dort jamais son saoùl, a diablement 
besoin d’être revisee, elle est diantre- 
ment jnal f-î cette constitution-là...

Ph. (rouge de- ffàdëur .et d’indignation, 
se hâte.) — Vous employez des expres- 
sîônè peu convenables, vous avez besoin 
de vous réformer, de vous moraliser, 
de vous discipliner, de vous assagir ; 
gardez-vous d'employer la violence ex
térieure et souvenez-vous que la dé
bauche dégrade, que l’alcool tue, que la 
que la violence dessert le droit, qu’il 
faut être patient et calme pour être fort. 
Ayez la conscience de votre dignité, la 
notion du respect que vous vous devez, 
le dégoût de toute abjection...

D. — Qui parle d’faire des objec
tions ? Je connais ma place tout de 
même....

Ph. — Et montrez votre reconnaissance 
à ceux qui, comme moi, vous aident à 
vous débarrasser de vos tares, à effa
cer vos vices; qu’importe si vous nous 
exprimez votre mécontentement en pa
roles amères et en actes vifs, qu’importe 
si vous nous récompensez avec des 
coups de fouet. 11 est temps que le bon
homme Démos ne soit plus un vieillard 
qu’on berne, ni un enfant qu'on gâte, 
mais un homme qui agit et qu’on traite 
en homme!... (Essoufflé, il s’arrête et 
et s’essuie le front.)

D. — Y dit qu’j’suis un vieillard, pis 
un enfant, pis un homme ; comment 
qu’ça peut s’faire ? Ma foi ! j ’y com
prends pus rien... m’a embrouillé la ca
boche avec sa logique... C’est tout de 
même ben beau d’êt’ journaliste, tiens, 
faudra qu’j’ètudié ça... Ah! mais v’ià, 
j’aurons pas l’temps... (Il s’en va sans 
saluer, absorbé qu’il est dans ses ré
flexions.) . A. R.

Causerie pacifiste
J . 0  < \ f; ' ‘ I f,M . ■ i ; ' . ! » \ ! • > î <

C e q u e  d i t  l a  p r e s s e  a n  s u j e t  d u  
c a s  d e  c o n s c ie n c e  1 '

Trente-quatre journaux suisses et 
étrangers, suisses surtout (je les ai lus), 
reproduisent le fait capital et définitif de 
toute l’affaire Graber et de toute la cam
pagne du cas de conscience ; ils n’ajou
tent que cela à la nouvelle de l’arres
tation, rien que cela, mais tout cela; 
écoutez, je vous prie, et lisez attentive
ment :
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LA SENTINELLE ET LE COURRIER JURASSIEN REUNIS

» Quelques jo u rs  avant son arresta  
tion, G rabèr chaque matin s ’habiUàiiMi 
dimanche pou r être %\eau fy a n d tô w  ie  
pren draü ;~ Æ  $  f i  • t e r

• S a  E n  JQfôè
Voilà ce,:que trente-quatre-rédacteurs, 

tous sans doute grands conseillers, dé
putés, officiers, gens importants, ont su  
dire ef'savent dire au sujet d’un £ait qui 
touche .à,, unfe des tïiüè grandes ques
tions de lâ i5m orale actuelle.
W  s le s f  agi là, 'probablement, d’une 
drôlerie qu’ont inventée pour .rire les 

' :%amins de Travers,’ tous assez’ mali
cieux, et nos trente-quatre rédacteurs 
ont cru cela ët se sont hâtés de repro 
duire... Enfants qu’ils sont !

Et dire que c’est un journal de chez 
nous qui a  monté cette histoire ! Je ne 
le nomme pas, par patriotisme.

«v-Qe» m êm e journal a tâché de faire 
G raber menteur en recalculant les ava'- 
ries de sa  vie durant lesquelles il a  pu  
recevoir des leçons de religion de M. 
Q uartier-la-Tente. La Sentinelle a prouvé 
vrai, et s ix  ou sept journaux seu ls ont 
reproduit

Ridiculiser ou flétrir l’homme ! c’est 
tout ce qu’on oppose au principe. Je dé
nonce cette manière m éprisable de trai 
ter les questions, dont use une certaine 
presse.

Braves guerriers à tout prix, ils mar
chent contre nous arm és d’épingles qu’ils 
nous plantent par derrière, com me 
l’école !

« M adem oiselle! Ils nous piquent! »
Et il faudrait se  laisser diriger par 

ces hom m es à  m anières d’enfants, et 
sans mot dire ! Certains ne le peuvent 
plus!

Va signe des temps
.Fournière à l'Ecole polytechnique.

Le citoyen Fournière a fait, jeudi der
nier, à  l’Ecole polytechnique, la pre 
mière des trois conférences prescrites 
par le ministre de la guerre. Cette con
férence a été digne du conférencier et 
digne de l’auditoire d’élite auquel il s ’a
dressait.

Fournière chargé de cours à l’école 
polytechnique! Certes, c’est là un évé
nement qui vaut d’être signalé comme 
un signe des temps et qui marque l’é
volution inévitable el naturelle qui s ’ac 
complit dans les esprits. On ne saurait
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( i )AU BORD DU VOLGA
par

F. S t e p n ia k - K r a v t c h in s k y

(T raduit du bulgare par G. Amaoudoff)

XI (suite)

Ensuite, le prêtre com m ença à lire 
de nouveau et Katia écouta. Les ■ mots 
lui semblaient meilleurs, plus touchants 
que les précédents. « Ils doivent s ’aimer 
l’un l’autre, com me Christ a aimé l’é
g lise ». Comme cela est bien dit ! Pour
quoi n’a-t-elle pas, jusqu’à présent, en
tendu ces paroles ; m ais tout le monde 
lui racontait comment il fallait se  vêtir 
pour trouver un mari riche, pour avoir 
une rente... Oui, justement : « Comme 
Christ a aimé l’église. Aimer de toute 
son âme, mourir pour les autres ....» 
Elle peut faire cela, elle le comprend.... 
Mon Dieu ! m ais elle pense à Vladimir ; 
c’est lui qu’elle aime ainsi et non pas 
celui-là, cet étranger, qui est auprès 
d’elle! Elle trompe Dieu et les hommes... 
Mon Dieu, qu’est-ce que cela?

Le chœur com mença à chanter, puis 
le prêtre lit quelque chose. Mais Katia 
n’écoutait plus : la terrible découverte, 
sem blable à la soudaine lueur d’un in
cendie, éclairait tout ce qui était sombre 
dans son àme. S es pensées, com me des 
chevaux m is en liberté, volaient, se

(1) Récit de la vie des révolutionnaires russes.

1 . 
m ieux démontrer te i m ouvem ent qu’en
marchant : c’est ainsi que l’a  compris 
le ministre qui a eu le premier l’heu
reuse inspiration d’apprendre aux futurs 
ingénieurs et aux futurs directeurs d’ar 
senaux et d’ateliers, le s  lois qui détér 
minent les conditions du travail et fixent 
les rapports entre patrons et ouvriers 
On ne saurait trop le féliciter/., d’avoir 
choisi, pour cette m ission l’un des hom  
m es de ce temps qui, sou s tous les  rap
ports, était le m ieux à m êm e de!la bien 

• remplir. .1 •••' ■- - ■ '
Le ministre lui avait dit : « V ous vous 

adressez au cœ ur dé ces jeunes gens 
et vous leur direz ce qu’est le cœ ur des 
ouvriers. » C’est ainsi que Fournière a 
conquis tout son auditoire attentif, m a  
nifestement sympathique et vivement in

té r e s s é  ..par ces choses exposées avec  
la modération, le talent et l’autorité d’un 
homme dont on connaît la  conviction  
profonde, les sentiments élevés et la pas 
sion du bien.

Il a comparé la servitude de l’ouvrier 
d’avant la Révolution avec l’état actuel 
indiqué rapidement les progrès accom  
plis depuis la  déclaration des droits de 
l’homme, et fait entrevoir les espérances  
si légitim es des réformes sociales pro
chaines, conformes aux idées de justice 
universelle. Il a parlé de l’antagonisme 
apparent entre les intérêts des patrons 
et des ouvriers, entre la liberté indivi
duelle et la liberté collective, indiqué 
l’erreur des lois qui régissent encore 
l’économ ie politique, en particulier du 
principe social du laisser faire, du lais 
ser-aller qui permet, à tort, à  l’Etat de 
se  désintéresser des rapports entre pa
trons et ouvriers.

Cette première conférence n’est qu’une 
entrée en matière, un exposé général de 
cette grande question. Dans deux autres 
séances prochaines, le conférencier en
trera dans des détails précis et prati
ques,

En somme, succès légitime pour le 
citoyen Fournière. Pouvait-il, d'ailleurs, 
en être autrement dans cette grande 
Ecole qui a fourni à  toutes les sciences  
tant d’hommes éminents, et aux sciences 
sociales, en particulier, des philosophes 
com me Considérant et A uguste Comte ?

J. GæHler
4 , rue LÉOPOLB-ROBERT (Yis-à-Yls de l’Hôtel judiciaire)

Sous-vètements, Corsets, Cravates, Dentelles, 
Broderies, Gants, Artioles pour Bébés, Mercerie.

poursuivaient et se  devançaient dans 
son esprit effrayé. Elle aime depuis 
longtemps Vladimir. Elle était pressée  
de se marier pour se débarasser de ce 
sentiment, pour le tuer d’un coup. Mais 
il l’a poursuivie Jet la saisit.... ici... dans 
l’église même. Mon Dieu! qu’est-ce qu’il 
lui arrivera ? Elle aime Vladimir. Elle 
ne peut pas se  défaire de ce sentiment, 
comme elle ne peut se débarasser d’elle 
même. Elle a trompé les autres, elle 
s'est trompée elle-m êm e et toute sa  vie 
elle devra la passer com m e une trom
peuse. Et pourquoi tout cela ? Pourquoi 
l ’a-t-elle rencontré? Elle était si tran
quille...

Son cœ ur battait violemment dans sa  
poitrine. Oh! combien elle aurait voulu  
qu’il se  rompe et que la mort survienne 
et la  sauve en ce moment.

Il lui sem ble en cet instant qu’on la 
condanne pour sa  tromperie et qu’on 
la conduit à la mort. Et com me le con
damné regarde toujours fixement la
guillotine, qui coupera sa  tête, ainsi elle 
suit avec une curiosité angoissée le
prêtre qui rive de plus en plus ses chaî
nes éternelles.

La minute fatale s ’approche, après 
aquelle, selon la loi canonique, le m a

riage ne peut se  défaire.
A vec désespoir, Katia écoute de nou

veau. Qu’est-ce que cela?  L’interroga
tion? Ah! peut-être pourra-t-elle encore 
se sa u v er’ Elle balbutie trois mots à
son fiancé pour qu’il la refuse. E lle se
tourne vers lui pour la première fois 
depuis qu’ils sont dans l’église. Mais 
ses lèvres se meuvent sans qu’elle puisse 
prononcer un mot.

,W
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Monde ouvrier

|  ' £ L ausanne^le 12 juin 1904.
Chers Camaradés,

Nous Vous avisons que nous som m es  
en tractations avec MM. les patrons, au 
sujet d’un nouveau  

Ayant déjà eu deux entrevues en a s
sem blée avec ces derniers et n’ayant 
pas pu arriver à une entente,, nous v e
nons vous aviser que dès ce jour, la 
jtlace de Lausanne est .mise à Fin 
des, pour les ouvriers ferblantiers.

Veuillez donc, chers cam arades, vous 
entendre et prendre bonne note. 

Recevez, nos salutations fraternelles. 
Au nom du syndicat des ouvriers 

ferblantiers de Lausanne :
Le Président, Le Secrétaire,
M. D e b a r l i .  Aug. W ill.

Résultat de la Votation
des 11 et 1% juin f 904

oui m
District de Neuchâtel 991 1588

» de Boudrv 550 1062
» du V al-de-Travers 489 1547
» du Val-de-Ruz 408 918
» du Locle 482 1963
» de La Chaux-de-Fonds 748 2157

Total du canton 3668 9235

La loi sur l’instruction publique est 
donc rejetée par 9235 non contre 3668 
oui, soit à une majorité de 5567 voix.

Dans le district de La Chaux-de- 
Fonds, la loi a été repoussée par 2157 
non contre 748 oui.

A Neuchâtel-Ville, par 1057 non contre 
646 oui.

Peu de localités ont accepté la loi. 
On n’en compte que trois ou quatre, 
parmi lesquels Cernier, P eseux et Mont- 
mollin.

Chronique Neuchàteloise
Appel aux ouvriers du Val-de-Ruz

Camarades,
Dimanche prochain aura lieu à Cer

nier une assem blée de propagande so-

— Sujet de Dieu, Pavel, prononce en 
ce moment le prêtre, veux-tu prendre 
pour femme la sujette de Dieu Ekate- 
rina ?

— Oui, fut la réponse qui frappa 
com me d’un marteau les oreilles de 
Katia.

« Mon Dieu ! mon Dieu ! que devien- 
drai-je ?» se  dit Katia.

— Sujette de Dieu, Ekaterina, répète 
le prêtre, en la regardant, veux-tu pren
dre pour mari ce sujet de Dieu, Pavel ?

Katia murmura quelque chose de long  
que personne ne comprit. Le prêtre 
pensa que sa  réponse incohérente était 
due à la timidité ordinaire. Il attendit 
un peu et, comme il ne voulait plus la 
troubler en répétant la  question, qui est 
une simple formalité, il prit la bague 
nuptiale pour la passer au doigt de 
Katia. La terreur lui rendit ses  forces.

— Non, se  répandit sous les voûtes 
de l’église ; et il y avait tant de douleur, 
tant de souffrance dans ce cri qu’il 
ressemblait à un râle et qu’il semblait 
remuer pour la dernière fois ces lèvres 
blanches. Katia s’évanouit.

Une panique inimaginable se  produi
sit. Prosovera défaillit. Le prêtre regar
dait avec effroi tantôt la fiancée, qui 
était dans les bras du beau-frère et de 
la vieillè femme, tantôt le fiancé qui 
était pâle, abattu, sans encore com 
prendre comment tout cela était arrivé.

On porta Katia dans la voiture. Le 
m ariage n’avait pas eu lieu.

Après deux sem aines elle partit pour 
^étersbourg.

*
•  •

Quelques années se passèrent. Après

cialiste. Nous comptons sur vous pour 
faire durant cette sem aine une propa
gande intense dans les milieux ouvriers 
afin que dim anche^nous soyons très 
nombreux. 4

Le Comité d’initiative fait distribuer 
dans tout le  Val-de-Ruz quelques mil
liers de feuilles, volantes :"màfs nous sa
vons que la  propagande personnelle de 
cam arades dévoués aura un effet beau
coup plus grand que toute la publicité 
que nous pourrions faire.

*v Camarades du Val-de-Ruz!
V ous êtes plus nombreux que vous 

ne le croyez; actuellement votre in
fluence est petite parce que vous êtes 
dissém inés; groupez-vous dimanche en 
une section bien organisée et bientôt 
vous serez surpris de la force que vous 
possédez.      .......... ................

Amenez dimanche à l’assem blée tous 
vos amis. Si vous tenez à  - faire de la 
propagande, si nos distributeurs n’ont 
pas atteint tout le monde, le comité vous 
enverra immédiatement, sur demande, 
sans frais, le nombre d’appels que vous 
désirez. Ces feuilles portent ce qui suit :

Dimanche 19 juin 1904, à 91/2 h. du matin 
au Café M êtraux, à  Cernier

ASSEUBLÉE
publique et contradictoire 

sur - 
Le Socialisme

O r a t e u r s  : Louis Gaberel, professeur; 
M arc Pauli, président de l’Union Ou
vrière de Neuchâtel ; Daniel Liniger, 
instituteur. Chants de la Chorale ou
vrière de Neuchâtel.

Invitation cordiale à tous les ouvriers 
du Val-de-Ruz.

Adresser les com mandes à D. Liniger, 
instituteur, Neuchâtel.

Neuchâtel. — Le Conseil d’Etat vient 
de se prononcer sur le recours que lui 
avait adressé notre camarade Gaberel 
au sujet de la prière à l’école. Notre 
vaillant militant obtient enfin justice. Le 
Conseil d’Etat invite la Commission sco
laire de Neuchâtel à respecter la cons
titution et à sauvegarder la neutralité 
religieuse de l’école primaire. * :

N os môm iers en seront quittes pour 
une piteuse retraite.

avoir regretté un an Katia, Kroutikoff 
se consola et enfin se maria avec la 
jeune sœ ur du gouverneur, événement 
qui fit que le gouverneur eut encore 
meilleure opinion de lui. Il réussit vite 
et maintenant il se prépare à devenir 
vice-gouverneur.

Dans ses jours de triomphe, lorsqu’il 
pense à se s  projets de jeunesse, il se  
réjouit de n’avoir pas uni son sort à 
celui d’une fille presque folle, chose qui, 
peut être ne l’aurait pas conduit sur un 
bon chemin.

La maison du bord du V olga est à la 
même place. Mais personne ne l’habite 
plus. Les fenêtres sont clouées avec des 
hanches, parce que le nouveau pro

priétaire a trouvé que cela coûterait 
cher de chauffer pareils greniers et il a 
déménagé avec sa  femme et son fils 
dans l’aile du bâtiment. La vieille bonne 
est morte. Prosovera ne pouvant plus 
supporter l’isolement a tout vendu et 
est allée demeurer chez sa  sœur, non 
mariée, dans une province près de 
VIoscou.

Le nid paisible est détruit. Mais dans 
les  rangs des lutteurs pour la paix et 
e bonheur de millions d’autres nids est 

venu se  ranger un homme, et bientôt 
après encore un. Dans une édition se
crète on peut lire de petites lettres d is
simulées, annonçant qu’un ex-forçat, 
van Prosoréff, s ’ést heureusement en

fin de Sibérie.
Vladimir a tenu la promesse faite 

à sa femme, alors qu’elle était son ai
mable amie.

FIN

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le kilog.5
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Chorale ouvrière. — Tous les mem
bres sont instamment priés d’assister à 
la répétition de jeudi soir, au Grutli. On 
y répétera les chœurs pour la sortie de 
dimanche au Val-de-Ruz.

Le comité.
•  •

$ Parti socialiste. — Assemblée gé
nérale, samedi soir à Beau-Séjour. Or
dre du jour dans la Senti de samedi.

Jeunesse socialiste. — Tous les 
membres sont invités à. participer à la 
sortie de dimanche prochain, à Cernier.

G. Urech, à Anet. envoie franco pour n 'im 
porte quelle station  suisse, et contre rem bourse
ment, du V in de raisins secs, rouge et blanc,

tour coupage avec Vin naturel, à fr. 0 .2 5  le litre, 
chantillonâ g ra tis  et franco. — P rê t de ton 

neaux — Nom breux certificats. — Clientèle tou
jours croissante. 18

Echos chaux-de-ionniers
• y % —  À \  " « •

Elections à la. «Justice de paix. —
M. E.-A. Bolle, juge de paix actuel, a 
été réélu par 2153 voix.

Les deux assesseurs sont également 
couflrmés : M. Ed. Humbert-Droz par 
2192 voix, et M. Louis W erro  par 2231 
voix.

# #
Déclarations d’impôts. — NOUS 

rappelons que le Comité de la Ligue 
des contribuables se met à la disposi
tion des citoyens qui seraient embar
rassés pour remplir leur déclaration ou 
qui auraient besoin d'un renseignement 
quelconque concernant l’impôt.

S’adresser jeudi 16 juin, dès 8 heures 
du soir, au local de la Ligue, Brasserie 
Laubscher.

Lie prix du pain. — La Boulangerie 
coopérative avise sa nombreuse clien
tèle que conformément à  la règle qu’elle 
a toujours suivie de fixer le prix du 
pain d’après celui des farines en l’abais
sant ou en l’élevant selon le cours de 
celles-ci, elle est obligée de fixer, à 
partir du 20 juin courant, à 32 centimes 
le kilo de pain.

Cette hausse est donc la conséquence 
de la hausse des farines qui a eu lieu, 
d’ailleurs, il y a plusieurs mois déjà. 
Les marchés aux anciens prix ont per
mis pendant un certain temps de main
tenir le taux de 30 centimes, mais ac
tuellement les farines employées, payées 
plus chères, nécessitent la mesure dont 
nous faisons part aujourd’hui au public.

Notre institution devrait manger de 
l’argent, comme on dit, pour maintenir 
les anciens prix; or, s’il y a des gens

assez riches pour le faire, nous ne som
mes pas de ceux-là. La boulangerie 
coopérative a trop conscience de sa né
cessité pour risquer des déficits inévi
tables qui, en l’obligeant à  discontinuer, 
feraient immédiatement hausser consi
dérablement le prix du pain. Elle espère 
que toute sa clientèle comprendra qu’il 
vaut mieux payer 32 centimes lë kilo de 
pain que 3i centimes plus tard, si on 
ne pouvait plus compter sur le régula
teur du prix du pain à La Chaux-de- 
Fonds.

Le Comité, de la Boulangerie 
coopérative

Editeur responsable : m
SOCIETE D’EDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTf 

lmp. Hri M e s s e i l l e r ,  Neuchâtel.

VOIX DANS LA RUE

S Lltoerté
i

A s s e z  de longues nuits et de grêle et de neige! 
Soleil, chasse la nue, abrège 
Le temps d’ombres et de pleurs!

Il faut que d’un rayon sur nos champs tu réveilles, 
Comme autant d’aurores vermeilles,

Les riantes couleurs;
Il faut, pour décider la terre soucieuse,

L’explosion silencieuse
Des feuilles et des fleurs!

II
L’abaissement des deux mornes et taciturnes 

Et la pâleur des jours nocturnes 
Ont lassé l’univers.

L e  repos est prison, la torpeur est souffrance.
Par ta main, active espérance,

Tous les cœurs sont ouverts.
Aspirons du printemps la joyeuse éclaircie, 

Secouons la sombre inertie,
Secouons les hivers!

III
Tout ce qui vit caché veut essayer sa force.

La sève de la vieille écorce
Jaillit en rameaux blonds;

Les blés courts, déjà verts, jeune armée éclatante, 
Semblent frissonnsr dans l’attente 

Sur le dos des sillons;
Les ailes, de leur tombe ont ébranlé les portes; 

Eclatez, chrysalides mortes,
Lâchez les papillons!

IV
Le timide zéphyr, la branche, nue encore. 

L'anémone qui veut éclore,
Atome, immensité,

Tout, tout s’est conjuré contre la tyrannie ;
Et l’impérieuse harmonie 

Du monde révolté,
Ralliant ce qui vibre et murmure en notre âme,

De son large unisson t’acclame,
Féconde liberté!

La liberté, c’est l’air, l’espace, la croissance.
On peut enchaîner sa puissance,

Lasse de son effort;
On peut d’un froid linceul emprisonner son aile; § 

On peut jeter sur l’immortelle ,, |
Le manteau de la mort.

Hommes, ne pleurez point ; ne gémis pas, Nature : 
Sous la menteuse sépulture 

Elle vit! Elle dort....
: .* , f i . -' î /A

VI
La voyez-vous surgir quand son heure est venue? 

Lumière, elle dit à la nue :
Il est temps, crève et fonds!

La méconnaît-on flamme 1 Elle sera tonnerre. 
Volcan, elle dit à la terre ;

Je veux jaillir des monts!
Brise, elle d it: Je souffle. Onde, elle d it: Je marche! 

Il est temps, élargissez l'arche,
Ou je romprai les ponts! jS

Lefèvre.

«

Comoione de La Chaux-de-Fonds
o

Elections des Conseils de Prud’hommes
les S et 3  ju ille t S 9 0 4 .

J Ê ' & ■' 't  *5 5 ;%  ^

ÉLABORATION DE LA LISTE DES CANDIDATS
au x  Conseil* de Prud'hom m es.

LE CONSEIL COMMUNAL 
Au vu (les dispositions de l’article to  de la loi sur les Conseils de 

Prud’hommes, du 23 novembre i»89, ainsi conçu :
« Les listes de candidats aux Conseils de Prud’hommes sont 

formées par les présentations faites cinij jours au moins ayant l’élec
tion.

i Les présentations ue sont admises que si elles concernent le 
groupe auquel appartiennent celui qui a fait la présentation et 
ckndidat présenté, sous réserve de constatation de l’éligibilité de ce 
dwnler »;

INVITF
l u  intéressés à faire leurs présentations au Bureau communal, ju s 
qu’au 28 j u i n  -1904, à 6 heures du soir.

La Chaux-de-F.onds, le 3 juin 19#i. 131
Au nom du Conseil communal :

Lu Secrétaire, Le Président,
E. Tissot. Paul Mosimahn

Commune de La Chaux-de-Fonds 
Les projets du plan d’extension de la Ville
côté Nord-Est, comprenant le quartier de la Prévoyance, et côté Est, 
comprenant le quartier des Arêtes, sont déposés au bureau des Tra
vaux publics, Juventuti, où les intéressés peuvent en prendre con- 
■atssance. y.

Les personnes qui estimeraient être en droit de faire opposition 
ou de soulever des objections aux projets sus-nommés, devront faire 
parvenir au Conseil communal, jusqu’au 25 juin 1904 au plus 
tard, leurs observations écrites et motivées. 147

La Chaux-de-Fonds, le 35 mai 1904.
Conseil communal.

Pierre à aiguiser „ DIAMANT" ( 2 8  cm. longueur)
La meilleure de toutes, donne en quelques secondes un f o r t  t r a n -  

c h a n t aux faulx, faucilles, outils et couteaux. Indispensable ponr 
Chique agriculteur. 56

P r i x  ; SO c e n t im e s  p a r  p iè c e  
Pour marchands, agents, colporteurs, etc., prix spéciaux.

Im. MILLER, Bàle.

Un jeune homme ayant terminé 
ses classes pourrait entrer de 
suite comme

APPRENTI
Conducteur-typographe

à l’imprimerie du journal, rue des 
Moulins Î7 , Neuchâtel.

E ssayer c’est l ’adopter
Mesdames, voulez-vous obtenir 

un linge blanc comme neige, 
demandez le SAVON à la marque

MU COCOTIER
fabriqué par

A. V I T T O R I  F I L S ,  F LEURI E R

H v/ile fin e d ’Olives
par Demyohns de 6 kg. 55

OEnVres complètes illustrées de Victor jtogo
19 énormes volumes grand in-8° richement reliés

comprenant plus de 11,000 pages.
Prix 1 9 0  francs, payables à raison de 8 francs par m o is .  — £ 4  m ois de crédit.

P apeterie  M. M esseiller
NEUCHATEL

30,000

Jolies Cartes postales
DE LA S U I S S E

en chrom o-phototypie
cédées jusqu’à épuisement du stock

à 3 fr. le 100 assorties
en remboursement

On demande
à échanger les Annales de 
l ’Imprimerie, Revue belge 
des Arts graphiques ( lre an
née, 1902), contre le

Vade'jyiecottt
du Typographe

par
Jean Dumont. 

S’adressser à F. S., typ. 
cluse 27, Neuchâtel.

Voici le détail des Œuvres complètes de VICTOR HUGO contenues dans les 1 9  énormes 
volumes de cette édition :

I. Notre-Dame de Paris.
II. Les Misérables : Fantine, Gosette.
III. Marius. — L’Idylle rue Plumet.
IV. Jean Valjean. :— Le dernier jou r d’un Con

damné. — Claude Gueux.
V. Quatre-vingt-treize

VI. L’Archipel de la Manche. — Les Travail
leurs de la Mer.

VII. L’Homme qui rit.
IX. Histoire d’un crime.
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues.
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes

peare. — Victor Hugo raconté.
XII. Actes et Paroles : Avant l’exil. — Pendant 

l’exil. — Après l’exil.
XIU. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 

et Belgique.
XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 

s’amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor.

— Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas.
— Les Burgraves.

XV. C rom vell. — Théiltre en liberté. — Torque- 
mada. — Aray Robsart. — Les Jumeaux.

XVI. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d’automne. — Chant du Crépus
cule. — Voix intérieures. — Les Rayons 
et les Ombres. — Les Contemplations. — 
Les Chansons des Rues et des Bois.

XVII. La Légende des Siècles. — L’Art d’êtra 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié su
prême. — Religions et Religion. — L’Ane.
— Les Quatre-Vents de l’esprit.

XVIII. La Fin de Satan. — Dieu.— Toute la Lyre.
— Les Années funestes. — Les Châtiments.
— L’Année terrible. — La Libération du 
Territoire. — La deruière Gerbe.

XIX. Lettres à la Fiancée. — Correspondance.
— Le Post scriptum de ma Vie.

Tout souscripteur aux Œuvres de Victor Hugo recevra, en outre, gratuitement et à titre 
de primes : 1° Une splendide pendule accompagnée de deux candélabres en marbre et bronze 
doré, de style Louis XVI, du plus ravissant effet et d’une valeur commerciale de fr . 4 5 .  
2° La superbe médaille deVictor Hugo, en bronze, gravée par Chaplain et frappée à l’occa
sion du Centenaire de sa naissance.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je soussigné, déclare acheter les Œ u v r e s  c o m p lè te s  i l lu s t r é e s  d e  

V ic to r  H u g o , 1 9  v o l. in-8°, reliés, avec primes comme il est détaillé ci-dessus, 
aux conditions énoncées : 6  fr. après réception des 1 9  volumes complets reliés et 
des primes, et paiements mensuels de 8  fr. ju squ ’à complète liquidation de la  
somme de 1 9 0  fr ., prix total.

Fait à_________   le________________________100
Nom et prénoms   _______________________________________________________
Profession ou qualité___________ .____ _____
Adresse.___________________________ ______ -SIGNATURE : * il

Prière de rem plir le bulletin ci-dessus et de le renvoyer au bureau de La Sentinelle :
R u e  des M oulins 27. N euchâtel.

Café de l’Espérance, derrière le Casino, Fondues et Ëseargots renommés à  toute heure. Restauration 3
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LithographieImprimerie Reliure

\ Fournitures de Bureau i : Gros — Détail : ‘

HMOULINS 2 7 NEUCHATEL

dZSflr

jdKfcuocw-

|  Journaux 
Brochures 

Revues 
Catalogues 

Circulaires

\\\\\! W \\W W \X' ‘ 1 ’ 1 ' i ,

Règlements 
Rapports 

Prospectus 
Programmes 

Affiches

Cartes d’adresse 
, Factures 

Avis de passage 
T raites" 

Mémorandums

Ecriteaux 
Enveloppes 

Têtes de lettres 
Caries de visite ‘ 

Lettres de faire-part ,

\ \ ' W I W \ W W \ \ \ W \ \ \ ^
• < • . A £

Menus 5 
Chèques j  

Etiquettes ? 
Lettres de voiture s  

Etc., etc. 2r
! •
• M i
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T é l é p h o n e  2 9 6 Travaux en couleurs — Ctomteetioa <Se Captes postales Illustrées
v  -

T é l é p h o n e  2 9 6

FABRIQUE DE REGISTRES - MANUFACTURE DE SACS EN PAPIER

* SAGNE-JUÏLLARD *rr-m* ■<!'.*? ‘'gnimnP no-lîcn.. . . . .
Un rayon de soleil e s t  introduit Horloger-Bijoutier

3 8 , ru e  L éopo ld  - R o b e rtdans la maison par le
Maison de confiance

fondée en 1889 

TÉLÉPHONESavon
Bijouterie u

Alliances 18 k ts 
O O O  Montres BEEVET <*. 2375a

puis’quïl peut être employé 
dans  c h a q u e  eau,  

pour c h a q u e  s o r t e  de linge,  
pour ch a q u e  objet,  

p ar  c h a q u e  m é n a g è re .

Incontinence d’urine

SERVICE DU GAZ
Le Conseil communal ayant décidé de fixer, à. partir du l or août 

prochain, le prix, dn gaz d’éclairage au mfme prix que le gaz de 
chauffage, soit à *î0 centimes le mètre cube, le public est avisé que 
dès ce jour toute nouvelle installation comprenant éclairage et chauf
fage sera faite avec un seul compteur, et mise au bénéfice du prix
unique.

La Chaux-de-Fonds, le 6 juin 1904. 150
Direction des Services intluslriels.

T éléplxone Téléphone

ADRESSE T ÉLÉG RA PH IQ U E

w y s e O h ^ Æ »

=-

GRAND MAGASIN DE CERCUEILS
dans la Fabrique de Menuiserie

2 0 , rue du Rocher, 2 0  de la  P ro m e n ad e  '
On trouvera un grand assortiment de cercueils en bois de sapin, 

chêne et noyer, de toutes les dimensions et à des prix défiant toute 
concurrence. — Cercueils capitonné s  en tous genres.

On se charge de l’expédition ai i dehors. 76
Se recommande, G u illau m e W Y S E R .

Veuillez me pardonner mon long silence. Si je  n’ai pas écrit plus 
tôt. c'est qu’avant tout je désirais savoir si l'excellent résultat obtenu 
par votre traitem ent par correspondance était bien définitif pour mon 
petit-fils, Agé de 13 ans. Nous avons pendant longtemps craint une 
rechute, laquelle heureusement ne s'est pas produite. Depuis la lin 
de la  cure, le petit n’a plus mouillé son lit Nous n'avons pas manqué 
de recommander votre méthode à plusieurs personnes dont les enfants 
éiaient atteints de la même maladie Je vous remercie infiniment de 
vos soins et de votre générosité envers nous. Bel faux près Fribourg, 
le 18 septembre 19 3 Jean Cbardonnens. Signature légalisée par 
Jean Quiot, syndic Adresse : P o lic l in iq u e  p r iv é e  G la r is , 
Kirchstrasse 405, G la ris . 4

RÉPARATIONS ® ® ® ® ® GARANTIE ABSOLUE

Si]vous désirez savoir toujours l’heure exacte
'  ̂ ?f>*

X ’achetez que la  nouvelle M ontre

PENDULETTE, S U I S S E
DEMANDEZ PRIX-COURANT 

Papiers d'en hallage en gros à la Papeterie Hesseiller, !\eucbàlel
• • ' ~  ■ ■'* : • ifl '

Maisons recommandées 
6RANB BAZAR 00 PANIER FLEURIsm̂  a'AM,° ^
genres

m o rtu a ire s  en '.ou*

Conditions
spéciales

MATHEY-DORETJn^-eur.Con^;^,^
Chau x de Fonds R  j e
OFF I C E  « ü D t l t ù

Bi fABR:QL'E 
Suisse et en tous Pays 

^ P ^ ^ F O N D E  en IS8S*Peférences d e  |-.ro r a re

aux ouvriers 
inventeurs. *3

Papeterie 
H" M ESSEi'LLER

. - f  y n | î  
27, rue des M oulins, 27  -

N E U C H A T E L

I RANnn IFR MaSas*n de l ’O uest. Tissus, Confections. —  
L i U H IIU LLILII Marchandises de confiance, .Priÿ,avantageux. ‘W

Â IFANNFT Ban(ïue fédérale, Chaux-de-Fonds. — Loc/o. — 
■ J L H I i l i t l  ^T issus, C onfections. Vente au comptant avec 

ré p a r ti t io n s .

J, HAPHTALY 35 fra n cs  se u lem en t le meilleur Complet pour

officier.
hommes, comme le meilleur! pardessus et manteau

11

Impressions pour le Commerce et l ’Industrie 

Cartes de visite, depuis f r .  / .  50  le cent 

Caries de félic ita tions

9

Cartes postales illustrées en tous genres 

Papiers d'emballage et à le ttres , tous formats

S RRIINÇPUU/YI CD S e rre , 4 0 . — In s ta l la t io n  d ’eau  Ht1 D nunounn ILCn, G az. Toujours un ^raud choix de Lustr*»,
Potagers et réchauds en magasin. Devis g ra tu it su r  demande. 1S

n p p p i  C n i I V R I P R  S e rre , 3 5  a . Ancienne Synagogue. — 
U C nU LL OU T n iL ll)  C onsom m ations de p re m ie r  c h o ix .
Excellents vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — Téléphone. 1 , *

(C1U W F R F R  R ue F r itz -C o u rv o is ie r ,  4 ,  L a  C hau x -d » -
JL H ll n t U L n ,  F o n d s .— D en rées coloniales, Vins et Liqueui»,
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. -, 1 14

VUII I C _U nT 7 Denrées coloniales. Vins et Spiritueux. Farines,
» IX) Avoines, Mercerie, Laines et cototis. ' i l

•’  " z i  ‘ a  ■ - ■ v t . s I T
-.ÎÎÆ'Ù l ï 0 ï

BRASSERIE DE LA COMÈTE,m rlcb F' èr'“ ' - “ t o -
fûts et en bouteilles.

façons Munich e t Pllsen, «n

PUARUAPIE RENTRAI C C h a rle s  B é g u in , Rue Léopold-Ro* rnAnMAblt lltnihALt bert, 1 6 , La Chaux-de-Fonds. -  Pré
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. — Eaux miné
rales — Articles de pansements. U
sn w m #  M m v m  ï fnn,\


